
ques heures pour enlever les blessës et 
©olerrer les morts.

Leti journaux, même fdvorabMa à la 
Coiiimuae, condialunt que leg VerHail- 
Imîs ont fait quelques proirrès depuis 
dHux joura ; iitt repr-ennenl avec des for
ces •contiidtSrabies, uu raouvemont sur 
Levallois-Perrel, afin de dégager com
plètement les deux rives de la Seine et 
refouler les fédérés sur Clichy el St- 
Ouea.

Kossel est allé à Issy hier au soir.
Les fédérés conlinuent les travaux 

pour protéger le fort contre une attaqua 
de l’infanterie versaillaise.

tieenclub central.
St_ Gerniain-L'Auxt^rrois est employé 

le soir |H>ur des réunions populaires.

IfO irVELL.es DE PA R IS

Le temps est splendide;les boulevards 
sont encombrés par lus promeneurs.

Dans les chanipH-Elysées, la foule est 
griinde aussi, malgré ledangt^r des obus, 
qui continuent à tomber dans le voisi
nage.

(>obtic est autorisé à visiter les 
appaitements des Tuileries, moyennant 
uoe rétribution de 50 centimes par per- 
soowe, au profil des enfants des gardes 
A4lion«ux luéd.

La Commune a tenu un ; séance se
crète hier au sujet des journaux. La dis
cussion a élé Irès-orageuse.

On dit que la proposition de suppri
mer les sept journaux n’a élé adoptée 
qu ’à une majorité de Irois voix^

Cluseret se trouve toujours à ia 
c ie i^ r ie , el n ’a pas encoro élé inler

Con-
c ie i^ r ie , el n a pas encoro élé interrogé.

U esl détenu sans jugement.

Læ M oi d 'O rdre  prétend queles muni- 
tioôs commencent à manquer dana la 
capitale.

Les -4Murgés se plaignent aussi de 
n ’avoir plus de poudre pour leurs obus.

On a teocé eflcore deux ballons char
gés dacirculaires efrie proclamalions.

lAi Jo u rn a l "offic ie l publie une note 
pour recoflamànder à tous les chaicu- 
liers de Taire des provisions de p.irc 
salé.

Tous les objets engagés au Mont-do- 
Piélé et d ’uiie valeur de moins He 20 
francs, p oürronl être dégagés gr^tiiite- 
menl, è partir du 12 courant, d'après un 
décret rendu par la C<Mnmuiic.

Le viaduc du cheriSin de fer, près la 
porte Maillot, a été miné par les insur
gés. ^

M.Auber est sérieusement malade. 
Ses amis éprotrvenl les plus vives in- 
quiëlude&sur sa situation.

Le cMcert qui avait ëlé annoncé au 
bénéfica de» orphelins des insur(;és,a eu 
lieu aux Tuileries.

Une foule nombreuse y assistait. La 
recette s’est élevée à plus de 12,000 
francs.

L ’IZmon frança ise  d il que la colonne 
Vendôme a élé sciée à la base, el qu’elle 
sera renversée demain.

Le parc de Monceaux vient d ’ètre 
réouvert au public après avoir élé fermé 
pendant plus de six mois.

Une réunion a été tenu^ dans l’église 
de Saint-Nicolas-des-Champs.

Un des orateurs a proijosé qne la 
Commune somme le gouvernement de 
Versailles de mettre Blanqui en liberté 
dans les vingt-quatre heures, sous 
paine de mettre l’archevêque de Paris à 
mort.

Cette proposition a été adoptée par ac- 
clamatipn ; plus de 2,Ü(.lO personnes as- 
siÜtaient à la réunion.

On lit dans la France : :
cLe ciloyep Durassier, qui avait pris 

pria indûment le titre de général, esl ré
voqué.»

Paf ordre du délégué à la guerre, le 
cliet d'étal-major de la flolillc a élé ai^ 
rdlë jeudi, pour tromperi'î sur la quan- 
UM de munitions de service à bord.

On lit dans VEstafette :
« Le Comité central, après plus de 48 

heiires de discussions et de pourparlers 
avecle Comité de salut public, a obtenu 
que le ministère de la guerre el ses dé- 
l^ndances seraient sous son contrôle 
immédiat. Les commissions ont déjà 
commencé à fonctionner. >

Nous trouvons dans \e P aris- Joum al, 
les détails suivants qui ne laissero.it pas 
qua de donner la chair de poule à cer
tains Parisiens et surtout aux Parisien
nes : « .

Çaris compte en ce moment dana ses 
égoÉls siœ cent quarante  fourneaux de 
mine. Cent vingt et un de ces fourneaux 
sont chargés.

D^érenls systèmes sont en présence 
pour laa faire éclate*'.

Les tA f consistent en un fil électri
que, les autres en une simple mèche.

Enfin, il y a les torpiffes volantes. Ce 
sont des boîtes carrées en 1er qui ^ la 
tent au moyen d'un ressort de chassepot.

Ces lM>iies très-solides contiennent de
1 à 10 kilogrammes de nitro-glycérine.

_ Sur la réclamatiou énergique et per
sistante d ’un groupe de commerçants 
délégués par les habitants du quartier 
Sl-Martin, la Commune a été contrainte 
de rendre la liberté au premier vicaire 
de 5l-Merry, qu’elle avait fait incarcé
rer sans aucun motif. Ces honorables 
personnes ont pris sous leur protection 
les autres prêti-es de la même église, et 
se sont déclarées disposées à se porter 
caution pour qu’ils ne soient plus désor
mais troublés dans leur liberté indivi- 
dutslle par le caprice des oppresseurs de 
la capitale.

Il se forme à Bellevill.) un bataillon 
qui s’appellera « les Vengeurs de F lou-  
rens. •

Le M ot d 'ordre  annonce que le com
mandant Piazza aurait élé mis en étal 
d ’arreslalion.

Il aurait élé Iranporté à la prison du 
Cherche-Alidi.

Les scellés viennent d ’ètre appo>é.~ 
dnns toutes les éludes de nolaire de 
Paris.

On lit dans le M on iteu r universel'.
« La saisit^ de pains frais aélé opéré< 

dès ce matin chez quelques boulangera 
de Paris, nolamiiient chez un boulanger 
de la chaussée Ménilmoutanl. » ,

Il y a deux ou trois jours, le Gouver
nement de Versailles voyait à la barre 
des accusés un communard, arrêté par 
des marins, dont voici l'hisloire : i

Du côle du Moulin-de-Pierre, dans le 
coi qui sépare les deux collines de Cia- ' 
mari eide Meudon, une pièce lirait avec 
fureur sur les lignes des insurgés ; éton
né de sa présence en un pareil endroit, 
un officier commandant un corps de 
marins l'envoya reconnaître par quel
ques-uns de ses hommes. Ils arrivèrent 
au moment où, aidé par deux femmes, 
U!i garde communal s'apprêtait à diri
ger un projectile sur les troupes qu'il 
prenait pour celles de Versailles ; les 
marins le laissèrent continuer ce petit 
ouvrage, puis rarrèlèrenl après qu'il eut 
pointé el tiré sa pièce sur ses affiliés. 
Ceci confirme encore une lois le vieux 
proverbe : « Mieux vaut un sage ennemi 
qu un maladroit am i. >

On déménage aclivemenl dan» Paris 
lehautdu f.iub Mii'g Saint-H >noré,anci ;n 
faubourg du Koule. Samedi, un obus, 
dont lej éclats sont arrivés jusqu’à l’hô-

Eital Beaujon, a etTondré une maison 
asse,occupée par un m;irchandde vins, 

au coin de la rue Daru. Uu autre projec
tile esl tombé vers la même heure dans 
ravant-deriiière maison du faubourg, ‘ 
dans unatclierdc peintre,anciennement 
occupé par Durand-Brager.

Jusqu’à l’aveuue do la Riîine-Hor- 
lense, le haut du faubourg a fermé ses 
boutiques. Rien d ’ouvert, pas même l»*s 
débitants de tabac-liquoristes, ordinai
rement les plus inlrepides.

Le Petit- Journa l aurait élé suppri mé, 
dit-on, par le Comité de salul public, 
pour avoir dit ; « Qu’un de c;s jours, le 
citoyen Félix Pyat,rhominequi se dérobe 
toujours, s’empoignera par le bras ut se 
conduira lui-même à Mazas. »

La place V endôm e
FT LA

Forteresse crDirale de riusarreclion

Les insurgés, dès qu’ils ont été maî
tres de Paris, dès que les troupes de 
l’ordre se sont retirées, se sonl empres
sés de s’emparer du cenlrede Paris afin 
de le contenir par leur forte position 
stratégique; comme les faubourgs, qui 
sonl amis fervents de la Commune, con- 
ticnneul les quartiers hoimèles situés en 
eu déça de la Seine et en déç<i des bouie^ 
vards.

Aujourd’hui, ils s’occupent de rendre 
leur position stratégique première aussi 
formidable contre les ennemis de l’ex
térieur que con tre les ennemis de l’inté
rieur, parce qu’ils voient approcher le 
jour où ils seront bloqués dans leur der
nière retraite.

Ils ont fortifié la place Vendôme pour 
s’en faire un centre de résistance, el elle 
est devenue une véritable forteresse.

Doux barricades, protégées par des 
tranchées, ul établie.-  ̂aux deux entrées 
de ta place, l’une du côté de la rue Cas- 
ti'glione. l’autre d j  côté de la rue de la 
Pai<, en défendent l’accès ; mais c’est 
au centre que se trouve l’<ibstacle prin
cipal.

Eu effet, une véritable redoute entoure 
la colonne. Elle s’élève à la hauteur d'un 
premier étage et esl hérissée de canons 
dont on voit les gueulles saillir des cré
neaux.

Les barricades el la redoute sont cou
verte? de sacs à terre, qni leur donnent 
un aspect fort singulier ; en effet, ces 
sacs sont multirolores, parce que leur 
fabrication ayant été confiée au patrio
tisme des lemmes des communeux, c«d- 
lt;s-<’i ont confectionné les sat'S avec les 
ch'flbns de toute couleur qui leur sont 
tombés sons la m ain .

Or, la place Vendôme, si formidable

qu’elle soit, u'est cependant, au point de 
vue de la stratégie iosurreclionnelle,

au'une forierease de peu d’importance, 
estinée seulement à renforcer une au

tre position, bien plus importante, com
me on va le voir : celle qui occupe tout 
le centre de Paris et qui est la  forteresse 
centrale de V insurrection.

La Commune a profité des lignes stra- 
t^ q u e s , si laidement tracées par l’em
pire, el elle en use.

La grande forteresse, sous la protec
tion de laquelle règne la Commune, for
me un immense rectangle qui a pour ba
se l’Hôtel-de-Ville, pour côtés la rue Ri
voli et les quais ; pour front, la place de 
la Concorde.

La place de la Concorde esl défendue 
par sept barricades, ainsi que te Gaulo is  
le disait le mois dernier.

Les batteries placées à droite et à gau
che de l’Hôtel-de-Ville, commandent le 
quai el la rue de Rivoli, prèles à soute
nir la place de la Concorde à grand ren
fort d ’obus si elle venait à être prise.

Depuis quelques temps, les insurgés 
arment le château même des Tuileries et 
tentent d ’en fair e une forteresse, paraît- 
il. I^eur dessein est que le chemin forme 
une serxinde ligne arrêtant l’ennemi après 
la prise de la place; eJLla forteresse de 
a place Vendôme, au moyen d’un feu 
vigoureux, pourrait à la fois et arrêter ' 
l’elan des assiégeants, el conserver aux 
•tssiégés leurs communications avec la 
jnre Sühit-Lazare et la Chaussée d’An- 
tin , c’est-à-dire avec Batignolles en 
vlonlmarlre, d ’où les renforts pourraient 
leur arriver et prendre les asH'^illants'et' 
flanc.

On voit que cette position, assez bien 
organisée, esl imaginée avec une cer
taine habileté. * J

(Gaulois. ; . Edouaro Danain.

La Frane-Maç*nneple et la  
K^TwIntian.

La crise que traverse en ce moment 
la capitile de la France, aura élé fortile ! 
en enseignements. L’un des plus inipor- | 
lants, c’est que la Franc-Maçon nerie a 
enfin jt'té le masque dont elle s’auftiblait  ̂
pour mieux faire des dupes. Il semblait > 
qu ’elle était une assocîaton purement 
théorique el philanthropique. Nous ve^ 
nons d e là  voir planter son drapeau à 
côlé du drapeiu rouge, fiaterniser avec 
la Commune, proclamer ses symoathies 
pour les persécuteurs de  ̂ la religion!, 
pour ces in.sensés qui exposAnt Paris 
aux horreurs d ’un siège, qui allument 
la guerre civile en Franco. Les Francs- 
M hçoiis donnent l'acnlade à ce ramas
sis d ’étrangers, de forçats, d’hommes 
perdus, qui pillent et massacrent les 
paisibles citoyens, .-dis ue pourront 
plus désormais dissimuler leurs prin
cipes destructeurs de tout ordre social; 
on les voit à l’œuvre.

La Franc-Maçonnerie et la Libre- 
pensée, sa fille, veulent faire retourner 
la soci4té à l’état sauvage: les événe
ments de Paris nous le disent en lan
gage de feu et de sang.

Chronique locale &  dépirteoientale

Une question est soulevée à propos 
des éleclions municipales de Roubaix: 
La noniminalion d ’un même candidat 
dans plusieurs sections, au second tour 
ae scrutin, nécessile-l-elle un nouveau 
tour de ballottage ?

La loi est muette sur cette question, 
mais en pratique, il est admis qu’un 
candidat étant nommé, par exemple, 
dans lesSe et 3e sections, et optant pour 
celle dernière, c’esl le candidat de la 
ÿe qui le suil dans l’ordre des voix ob
tenues qui entre au Conseil municipal.

Dans le cas où deux candidats au
raient obtenu le même nombre de voix, 
la préférence esl donnée au plus âgé.

On nous donne, au sujet, des éleclions, 
un renseignement qui a sa signification : 
Dans la S™® section, ce sonl les voles 
in te lligen ts  qui ont fait échouer doux 
cand'dalsde la li>te conservatrice, MM . 
Pollel-Dothait el Gustave Wallinue, à 
qui il n’a manqué que quelques voix 
pour remporter sur leurs adversaires. 
Le dépouillement par listes complètes 
nuus donnait un avaniage martfué que 
les bulletins rayés nous ont fail perdre, 
el ceux-ci appartenant pour plupart à 
la liste conservatrice. "Trois noms y 
élaient maintenus, un quatrième rayé, 
tantôt l’un, lantôl l’autre, au profit d ’un 
candidat républicain.

C’est ainsi que. faute de ne pas con
sidérer que la lutte étant posée par nos 
adversaires sur le lerrain politique, il 
luillait les y suivie el en présence de 
l’entente parfaite qui existait entre eux, 
on devait faire taire ses préférences per
sonnelles el voter avec ensemble; avec 
la meilleure volonté defaire passer la 
liste conservatrice, on a assuré le suc
cès de la liste con Irai re.

C’est toujours au défaut d ’une voix que 
le parti conservateur doit scs défaites.
Il paraît que l’expérience ne le corrige 
guère.

Hier a eu lieu à Lille un second tour de 
scrutin dans la 2e section (l^eclions l ie ,  
12e, 13e, 14e et 15e) pour l’élection de 
MM. Bonnier et Delécaille qui n’avaient 
pas obtenu la majorité à l’élection du 30 
avril

Inscrits 7,240. —  Votants 2,564.
MM. Bonnier, 1,351 voix.

Delécaille, 1,302

Brame, 1,121
Alhant- 1,112

MM. Bonnier el Delécaille, ayant ob
tenu la majorité relotive, ont été élus.

MM. Delécaille et Bonnier étaient por- 
té§ par VBeho et le Progrès, MM. Brame 
et Alhant par le comüé sociaiiste.

Par arrêté dé M . le p laident du pou
voir exécutif, sont nommés :

Maire de Lille, M. Catel-Bj^hin ; ad
joint : MM. Lemaître, Castelin, Coren- 
winder, P . Legrand, Merisson, G. Tes- 
telin.

Sept conseillers municipaux ont été 
nommés à Tourcoing au second lourde 
scrutin. Ce sont MM. Charles Pollet- 
Delobel. Bernard Cuvillier. Roussel-Le- 
roux, François Masurel, Tribouillet, Du
hamel, Leserre (Alf.)

M. le comte dé Massin est nommé sous- 
préfet de Cambrai.

Nous lisons dans le \ournal officie l : 
L’Assemblée nalionale a adoplé, le 

Pré>*idei>l du Conseil, Chef du Pouvoir 
exécutif de la I épublique française, pro-* 
mulgue la loi dont la teneur suit :

Art. l " .  - Les effet» d« commerce, quelle 
que soit la d ite de la Kouitcription, payables 
dans le département d«‘U Seine, échos ou 
■à échoir à partir du 18 mars dernier jus
qu'au dixième jour suivra le réUbUatsement 
du service de 1< pO'te entre Paris et les|aa- 
Ires parties de la France, ne seront exigi
ble» qu’après ce terme.

A rt. 2. — Une déclaration du gouverne
ment constatera la reprise de ce service,et le 
df l̂ai de dix jours courra de rinserlian de- 
celte déclaration au Journnl offltxtl.

A n . 3. — Le délai faculalif de dix jours 
accordé au porteur par l’article 3 d« 
la loi du 10 mars, pour les effets proroi(és, 
s’appliquera à tous les -̂ffets de commerce 
qui font l’objet delà présente loi.

Art. 4 .—  Les délais autorisi^s p îr le pre
mier paragraphe de l’article 5 de la loi du
10 mari» et par l’article 3 de U loi du 21 mars, 
poùrront,peudant le cours de l’année 1871, 
être accordés par tous le>» tribunaux de com
merce d« Prance,mai> srulement aux souscrip
teurs. endosheurs autres coobli^s rési
dant dans le départemt'nt de la Seine ou dans 
les départements envahis, dénommés dans 
l’article'3 du traité du 36 février 1871.

Délioére en .-éance publique, à Versailles, 
le 26 avril 1871.

La cérémonie de la Confirmation a 
,élé célébrée par monseigneur Régnier, 
hier, dana la paroisse Notru-Danae et 
aujourd’hui à Sainl-Marlin. Elle aura 
lieu domain ̂  Saifite-Elisabeth, et jeudi, 
au collège et à Wattrelos.

Nous sommes heureux d’annoncer à 
nos lecteurs que M. Firm in Lestienne, 
oapitaine-adjudanl-major au 8me ba- 
toillonde garde mobile du Nord, vient 
d’être nommé chuvalier de la Légion- 
d'honneur, pour sa belle conduite pen
dant la guerre.

Doux enfants nouveau-né.s, l ’un du 
sexe masculin, l’autre du sexe féminin, 
onlélé trouvés, hier soir,vers dix heures, 
sur le seuil d ’une porte, rue Latérale, 
près la gare. Ils étaient enveloppés dans 
des linges d ’une propreté irréprochable. 
Les deux petits êtres ont été transportés 
à l’hôpital, où dos soins leur ont élé pro
digués.

Jusqu’à présent, aucun indice n’a pu 
aider la justice à découvrir les auteurs 
de ce double abandon.

L’un des jours de là semaine passée, 
des voleurs, restés inconnus, se sonl in
troduits, à l’aide d ’une fausse clef, dans 
le temple protestant, rue de la Redoute. 
Ils ont emporté plusieurs plats et deux 
calices en métal argenté. La justice in
forme. .

Un vcjfl de 300 francs a élé commis, 
hier, par lo nommé B ...... Pierre, de
meurant rue de Basse-.M.«zure, au pré
judice de M. Vermerch, gazicr, mêmè 
rue. Le coupable est en fuite.

On nous écrit d ’Ochies ;

Notre marché du 8 mai était a.>s'*z bi^.n 
approvisionné. Les ventes ont élé très dif 
ficiles à s’engager Les prix sont arrivés à un 
taux que no» marchands h(̂ sit>^nl à dépasser 
mt^me pour les blés de première qualité pe
sant 80 kilog.

Ils ont demandé lundi nn peu de baisse 
sur celte f|ualité elnos ciiliivan».u>-s qui ont 
voulu vendre ont dû céder. Les plu» haut> 
prix pos'iblus de choix ont obtenu de 30 à 
30, 50; les bons blé> 27 à 29; les blés ordi
naires de 75 fl 78 kilog du iS , 50 à 27. 50.

Une seule marée de ipialité exceptionnelle 
a été vendue 31 francs. On ♦•sliine qr.’il y a 
nne bitis->e rximinerciale d«* i.s a 50 centimes 
en inuycnne par hectolitre.

Voici nos cours: blé^ de ch'tix de 28,
50 à 30. 50; blé. blanc de 27 à 29; Blé» giis 
*6 à *8; Seigle 17 à 19; fèves «6 à 28; 
avoine 11 à 13. •

Dépêches Télégraphiques

Service particulier du Jout'nal de 
Rovcbaix

Versailles, 8 mai 1871 ,
10 heures 36 soir. 

ASSEMBLÉE NATIONALE. —  M . Baze in
terpelle le gouvernt*menl relativement à 
\a Ligue répub licaine . Le-* grandes vil
les sont représentées par des conseillers 
municipaux devant se réunir à Bordeaux 
dans le prétendu but d« csnciiiation ; il

m m
I est IV>bjet. g

M.Picard répond qu'il est inniile da 
démontrer que le droit est pour l’Assem
blée irconstate queles soi-disant répu
blicains violent ouvertement la ptioctpe 
unique de toute constitution et devien
nent factieux en voulant placer l'Asaem- . 
blée devant une autre'assemblée. gou
vernement a pris les mesures las plus 
énergiques et doqne à la commisAioa 
uoe reponse sur la propositioa Quinet, 
relative aux modifications de la loi éloo- 
torale, attendu que la loi électoral com
plète sera discutee plus tard.

La proposition est rejeté^par 517 voix 
contre 23.

Versaille'v 9 mai, midi.
Nos troupes ont pris et occupé ce 

tin le fort d Issy.

Paris 6 mai, soir, t 

' Cette après-midi, vive action depuis 
Meudon jusqu’à Bicètre ; sur toute la li
gne, les batteries versaillaises tirent.

Wrobleski prend provisoirement le 
commandement de la rive droite, en 
remplacement de La Cécilia, qui est 
alité, indisposé par une chûle de che
val.

La note du Journal officiel, de Ver
sailles, interdisant la réunionè Bordeaux 
du Congrès municipal, est fortement cri^- 
tiquée par tous joiiniaux de Paria,- 
sauf le Moniteu'". Célte interdiction for-  ̂
cera probatilement la Ligue de t ü ^ o n   ̂
républicaine à devenir l’auxiliaire ^  la “ 
Commune. —

La ligue a nommé cinq d^ég«ié« pmtr : 
aller à Bordeaux provoquer par to«s > 
les moyens possibles le ciNigrès pro
jeté. * . ,

Les journaux modérés : l’Avemr no- 
tional, le Siècle, le Rappel, la Conumme 
et VEtoile conteslenl la légalité da celte 
interdiction ; ils la déplorent <x>mme fer
mant la seule voie de conciliation posri- 
bie.

La colonne Vendôme reste ̂ toujours à  
sa place; les préparatib pour le renrer- 
sement n'’ont pas avancé depuis une se-

C o m m e r c e

Havre, 5 mal.
Nous avons reçu depuis le 18 avril 1,750

b ., dont <48 h. en passage.
Les ventes se sont élevées à 8,380 b ., 

dont S,085 b. de gré à gré e> 6,295 b. aux 
enchères, plus 1,328 b. expédiées directe
ment. '

Stock'ce jour : i,854 balles, dont 3,070 b. 
Buenos-Ayres. 747 hu. Montevideo, l ,O i t b .  
Russie, 8 b. Rio-Urande, plus 350 b. peaux 
de mouton. ,

Les transactions de gré à gré ont contiMé 
à être nombreuses, la demande porUnt piW- 
cipalement sur les laines da moyenne finesse 
et comm'jnes, qui ont obtenu des prix très 
élevés. Depuis quelques jours, il s’est traité 
aussi pa:>sablemenl d’af^ires en laine fliM,
& prix comparativement moins élevés qoe 
les sortes ci-dessus.

D’assez fortes quantités avaient élé réser
vées pour les enchères annoncées, qui ont 
commencé le Booniant.

Il a élé présenté à ces enchères, 9,423 b ., 
sur lé^queltes il a été adjugé 6,595 b.

Les enchères ont eu lieu en présence 
d’un bon nombre d’acheteurs et ont été fort 
animées pour les laines de moyenne finesse 
el communes, qui ont obtenu des prix de
10 à 20 centimes plu» élevés que ceux de 
juin-juillet derniers el de 5 à 10 centimes 
au-dessus des derniers cours de gré à gré.
—  Læs laines fines, peu recherchées k la 
premi-'TC séance, se sont vendues très cou
ramment aux séances suivantes, à de* prix 
diffi'rant p“U de ceux de juin-juillet derniers, 
et des derniers conrs de gré à gré.

En présence des événemenls graves dont 
Paris e.-.t le théâtre el q -i paralysent beau
coup Ifis aflaires en général, nous pouvons 
con>idérer le résultat do no» enchères com
me très satisfaisant. Il n’y a pas à douter 
que, aussitôt la tranquillité rétablie, l'indus- 
trie reprendra activement pour répondre anx 
besoins de la consommation.

Par suite des fbrls débouchés que nons 
avons eus depui» on mois, notre stock so 
trouve considérablement réduit *t sera, pen
dant longtemps, encore, insuffisant pour 
satisfaire aux nombreux besoins qui exis
tent.

HAVRE, 0 Mat —  coToss. —  Nous termi
nons la semaine avec des affaires actives, 
p-incipalemenl en livrables, car le disponi
ble ne donne lieu qu’à une petite demande ; 
les prix toulefoi* se mainlienneol. et 11 y a 
même une certaine raideur pour la marchan
dise attendue. On a fait successivement le 
low-middting Loulsi.tn* en charge de #0 el 
»0 fr. 50 à 91 fr ., et l’on a même payé 92 
fr. ponr coton blanc. Nous avons anssi à 
noter passablement d’affaires en b»rely-mla- 
dling à 93 fr. 50, en fully-good-ordinary à 
85 fr ., en ordinary à 69 fr ., en barely-ordl- 
nary & 63 fr. 50. On a aas'i continué de 
fuite du fair Oomra, embsrquemeal n»al. à 
69 fr ., d» fully-fair par steamer chargeant, 
à 73 fr. 50.

IjCs ventes notées k quatre heures vont a
3,748.

DENTS DEPUIS 5 FRANCS

V erb ru ag he , dentiste.
Rue de l ’Hospice.lO, Roubaix.

Nouveaux dentiers sans ressorts , masti* 
cation el prononciation garanties en 9 jours 

TOUS LKS JOURS
I Gonsultalions gr=»tnttes de midi k deox 

heures, VERBRUGGHE *e rend à demictts 
al échange les p ikes mal faite.


